	BULLETIN D’INFORMATION ACSA

EXPRESS DE NOËL

	Assemblée générale annuelle

Le 26 septembre 2007, au Manoir du Domaine Maizerets, avait lieu la première Assemblée générale annuelle depuis la restructuration de l’organisme réalisée au cours de l’année précédente. Cette assemblée était présidée par M. Fernand Moisan, du Centre d’Action bénévole de Québec, dont ACSA fait partie; 46 personnes y étaient présentes.

Le nouveau Conseil d’administration élu est composé des membres suivants :

· Sylvain Bissonnette, président

· Liliane Marcil, vice-présidente

· Diane Tremblay, administratrice

· Estelle Bourgault, trésorière

· Andrée Dion, secrétaire

· Mélissa Galipeau, stagiaire au C.A., travaillera avec Sylvain Bissonnette sur le comité de « financement ».

À propos de financement, nous prévoyons déjà organiser une « Campagne 2008 » en mars prochain. Si vous possédez de l’expérience et des connaissances en P.R./Publicité/Communications, il n’est pas trop tôt pour communiquer avec nous. Vos avis et suggestions – voire votre implication personnelle – seront les bienvenus ! 

Le Centre ACSA

Notre gérante, Lynda Drouin, a terminé le mandat qui lui avait été confié dans le cadre de la restructuration. Afin d’assurer le bon fonctionnement du Centre ACSA, nous pouvons maintenant compter sur deux employées dévouées et efficaces : Évelyne Lebrun et Camille Fournier, qui ont repris le flambeau et accomplissent un travail extraordinaire, tout empreint de compétence et de disponibilité. On constate que le nombre d’adoptions est sans cesse à la hausse  : à preuve, au cours des dernières semaines, 60 chats ont trouvé un foyer grâce, notamment, à l’action concertée de ces valeureuses personnes qui œuvrent quotidiennement sur le terrain.

La Boutique ACSA
Nous vous rappelons que nous avons en boutique, au Centre ACSA, une gamme de produits de qualité à tarif spécial pour nos membres (nourriture Royal Canin, 1st Choice, litière Inspiration) de même que jouets, cartes, papeterie, articles et accessoires pour chats.

Venez nous encourager, vous nous aiderez ainsi dans l’accomplissement de notre mission auprès des chats abandonnés de passage au Centre, en route sur leur chemin d’adoption.

Site Internet

Vous pouvez nous visiter sur Internet. Nous en profitons pour remercier de sa collaboration Julie Hains qui est la principale responsable du site d’ACSA sur le web.


	
	
	Le mot du président

Chers membres ACSA,

Au nom du Conseil d’administration  d’Adoption Chats Sans Abri, acceptez nos Meilleurs Vœux pour de Joyeuses Fêtes en compagnie de vos êtres chers, y compris, bien sûr, vos chiens, chats et autres favoris.

Joie, Santé et Prospérité en cette Nouvelle Année !

La période qui vient de s’écouler en a été une d’implication constante au niveau du Centre ACSA. La lourdeur de la tâche de restructuration entreprise lors des derniers mois nous avait fait délaisser quelque peu la correspondance avec nos membres. Cependant, nous comptons bien reprendre et entretenir le dialogue avec vous tous, qui êtes si précieux, et sans qui nous ne pourrions fonctionner.

Au cours de l’an prochain, nous entendons développer les volets « financement » et « publicité » et augmenter notre « membership ». Nous requerrons également la participation de toutes les forces vives des personnes de bonne volonté qui voudront bien nous aider à préparer la continuité pour ACSA. En effet, après tous les efforts déployés, il serait déplorable et infiniment triste que l’aventure ACSA doive un jour s’interrompre faute de relève.  Bonne réflexion !

Membre honoraire d’ACSA

Mme Cathleen Scott, présidente au cours de mandats précédents, a été nommée membre honoraire d’Adoption Chats Sans Abri. Nous pourrons ainsi toujours recourir à ses judicieux conseils à titre de personne-ressource privilégiée, elle qui a si souvent servi de guide à l’organisme dans la poursuite de sa mission. BRAVO, Cathleen !

Des graphistes en Or !

Adoption Chats Sans Abri désire remercier d’une façon toute spéciale Mme Andrée Ouellet et M. Louis Grenier, graphistes et bénévoles, pour leur généreuse contribution à la réalisation des magnifiques Calendriers 2007 et 2008 d’ACSA. La qualité exceptionnelle de leur travail mérite d’être soulignée. Nous leur devons aussi la production de cartes d’affaires, cartes de souhaits, doudous, coussins, signets, etc. Merci pour cette belle collaboration.

Ces superbes Calendriers-Souvenir, où vous reconnaîtrez vos chats d’ACSA, sont en vente au bénéfice de l’organisme. Quelle belle occasion d’en offrir un en cadeau à Noël!

 Hâtez-vous, la quantité est limitée.

Avertissement – Danger

Notre mission de sensibilisation nous commande d’être toujours à l’affût, d’avertir les gens que NON, CE N’EST PAS UNE BONNE IDÉE d’offrir un chat comme cadeau de Noël si les gens ne sont pas prêts à l’accueillir ni au courant de toutes les responsabilités que cela implique (engagement à long terme, soins vétérinaires, dépenses imprévues, etc.).

Qu’on se le dise !
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L’organisme Adoption Chats sans abri (ACSA) qui fournit soins et hébergement aux chats abandonnés profite de l’arrivée du printemps pour lancer sa campagne de financement officielle. L’argent amassé ira notamment à la publication d’un album-souvenir soulignant le 10e anniversaire de la fondation. 

Bien que les soins et le bien-être des chats soient la priorité d’ACSA, l’organisme souhaite cette fois amasser des fonds pour réaliser une brochure-souvenir qui contribuera à faire connaître ses activités et, éventuellement, attirer des donateurs. La vente d’un calendrier décoratif mettant en vedette les plus beaux chats du centre permettra aussi de générer des profits. Décembre 2006 marquait récemment les 10 ans d’ACSA. La fondation a toutefois dû patienter avant de célébrer l’événement en raison de l’importante restructuration mise en œuvre à la suite du départ de la fondatrice.

ACSA arbore maintenant des nouvelles couleurs et habite des locaux plus accueillants. Des normes d’hygiène plus sévères ont été adoptées en vue de l’atteinte de l’objectif «Zéro maladie en 2007». L’implantation de mesures de contrôle et d’inventaire des médicaments ainsi que la réfection des locaux octroient une touche professionnelle au centre dont l’objectif est d’offrir des services de meilleure qualité. 

En 2005 et 2006, 483 chats ont été adoptés grâce à ACSA. Depuis janvier 2007, ce sont 93 chats qui ont trouvé un foyer d’adoption. Les bénévoles qui assurent le bon fonctionnement de l’organisme travaillent directement avec les animaux et accomplissent aussi des tâches variées comme l’organisation d’activités de financement, la réalisation du site Internet et la prise de photographies. Des vétérinaires travaillent en collaboration avec le centre et administrent les médicaments en cas de besoin. 

Un amour inconditionnel pour les félins 

Les bénévoles d’ACSA au service des chats 

[image: image5.jpg]y
r




par Karine Bouchard 
Chaque année, des milliers de chats et chatons sont laissés à eux-mêmes dans les rues de Québec, errant ici et là à la recherche de nourriture et d’un peu, ne serait-ce qu’une pincée, d’amour et d’affection. Le Centre Adoption Chats Sans Abri (ACSA), a pour mandat de recueillir ces petites créatures, et d’ainsi leur trouver un second chez soi. 

Sis dans l’arrondissement de Limoilou, ACSA héberge en ses murs près d’une trentaine de petits félins. Ces derniers possèdent des histoires uniques, qui leur sont propres. Certains ont été carrément abandonnés dans les rues, d’autres y sont nés, alors que quelques-uns ont été séparés de leur maître non sans un déchirement. C’est le cas de Romy, âgée de trois ans. Sa maîtresse a dû s’en départir, étant trop malade pour s’en occuper. 

La quasi-totalité des gens investis dans le centre sont des bénévoles. Ce sont donc une cinquantaine de personnes qui, en raison de leur amour pour cette race de félins, décident de donner généreusement de leur temps. «Je travaille pour ACSA depuis au moins 10 ans, relate Andrée Dion, secrétaire pour l’organisme et présidente par intérim du conseil d’administration d’ACSA. Je suis aujourd’hui pour la retraite et je n’ai jamais autant travaillé!» 

Mélissa Galipeau est quant à elle au service du centre depuis trois ans et demi. «J’en ai entendu parler par Internet, le centre venait tout juste d’ouvrir ses portes dans Limoiou», indique-t-elle. 

Une cause qui n’atteint cependant pas tout le monde. «Il y a des gens qui nous disent: ‘‘Comment ça, vous vous occupez des chats? Il y a des gens qui meurent en Afrique et vous vous occupez des chats!’’ Ça, on l’a entendu plusieurs fois, trop même», souligne Mme Dion. 

L’organisme à but non lucratif ne dispose d’aucune subvention pour subvenir à ses besoins. Il repose entièrement sur la collaboration de certains partenaires et des dons de membres pour survivre. 

Puisque les locaux du centre ne peuvent accueillir qu’une trentaine de chats, certains doivent être placés en foyer d’accueil. «Nous limitons aussi le nombre de chats pour éviter la contagion de maladies», explique une bénévole de l’endroit, Mélissa Galipeau. 

Comme quoi s’occuper d’un petit animal est parfois plus ardu, les bénévoles qui sont attitrés aux soins des chats doivent suivre une formation préalable. 

Les gens qui décident d’adopter un chat du centre sont également choisis selon certains critères. «Il est déjà arrivé qu’on refuse de laisser un chat à une personne», d’indiquer Mme Galipeau. Il est aussi arrivé dans le passé qu’un chat ayant le sida ait été adopté. Nous avons expliqué aux gens comment s’occuper du chat dans de telles circonstances.» @ST:Les chats avant tout 

Tout a commencé dans le sous-sol de la fondatrice de l’organisme, Francine Néron, il y a plus de 10 ans. Le projet a rapidement fait boule-de-neige et le centre a finalement élu domicile dans Limoilou, le 22 octobre 2003. Depuis sa fondation, ACSA a trouvé un foyer à plus de 3 000 chats errants. 

Contrairement à la Société protectrice des animaux de Québec, ACSA ne préconise pas l’euthanasie et les chats qui y sont hébergés ne sont euthanasiés que lorsqu'une situation incontrôlable se produit. «Nous faisons également de la sensibilisation. Chaque fois que quelqu’un communique avec nous, nous préconisons la stérilisation de leurs animaux», de dire Mme Dion. 

Les chats adoptés ne le sont cependant pas sans le déboursement d’un montant de la part des «parents adoptifs». La somme, oscillant entre 90 et 150 $, sert notamment à couvrir les frais de stérilisation et du traitement de vermifuge.
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Romy a été séparée de sa maîtresse non sans un pincement au cœur.
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Mélissa Galipeau et Andrée Dion donnent généreusement de leur temps pour les chats au centre.

	Un grand Merci

du fond du cœur
À toutes les merveilleuses personnes qui ont participé, le samedi 22 septembre 2007, au « Souper-bénéfice et Vente aux enchères » au Pub L’Échouerie, au profit d’ACSA.

La soirée, animée de main de maître par D.J. Michel Guay de CKRL a été un franc succès. Notre hôtesse Martine et ses collaborateurs, ainsi que les bénévoles, invités et sympathisants d’ACSA ont contribué au bon déroulement de cette activité dans une atmosphère de détente cordiale et de bonne humeur, et surtout, pour une Bonne Cause!  Une somme de plus de 2 500 $ a été recueillie. Que chacun et chacune d’entre vous soit remercié(e).

Nous prévoyons répéter des activités semblables et/ou autres dans les mois à venir. Vos suggestions et commentaires sont les bienvenus. Soumettez-nous vos bonnes idées : plus nous serons ensemble, plus nous réussirons de belles choses. 
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	Campagne de financement 2007 – Des résultats :

Un premier résultat non-officiel permet de confirmer qu’un montant de près de 15 000 $ a été recueilli lors de la Campagne de financement Express de 2007.

	CHATS EN ATTENTE DEPUIS LONGTEMPS AU CENTRE
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QUI LEUR OUVRIRA SON

CŒUR ET SA MAISON ?
	Journalistes et

commanditaires

qui ont contribué au succès de

notre souper-bénéfice :

Stéphane Villeneuve,

Journal Média.Matin.Québec

Karine Bouchard,

Journal Québec-Express

Marie-Claude Boileau,

Journal Le Carrefour

Marie-Hélène Caron,

Journal Québec-Hebdo

Alexandre Bernatchez, directeur,

SAQ, 3e avenue, Limoilou

Yoland Bouchard et Frédérique Guilbaud 

Confituriers artisans,

Conserverie du Quartier, Ch. de la Canardière, Limoilou

Marielle Saulnier, artiste joaïllière

La Perle d’Art, 3e avenue, Limoilou

Annie Pilote, prop.

Bronzage de Luxe, 3e Avenue, Limoilou

Coiffure Plus,

3e Avenue, Limoilou.


	Hommage à nos généreux donateurs

Un généreux membre d’Adoption Chats Sans Abri a fait un don exceptionnel de 6 000 $ qui a permis d’éponger le déficit de l’organisme. Tout un baume sur les inquiétudes financières de la trésorière! Il a été, et il est encore, remercié de ce beau geste qui force notre admiration et notre respect.
Une autre membre d’ACSA a fait un généreux don de 2 500 $ qui a été reçu avec grand bonheur. Inutile de dire que cette personne a également droit à notre profonde reconnaissance. Que cela lui soit rendu au centuple !
Trois entreprises distinctes : Alcoa, Bell et Sainte-Foy Hyundai nous gratifient pour leur part de dons corporatifs récurrents qui sont des plus appréciés. Trois fois Merci!!! Trois fois MIAOU!!! ronronnent les petits minous d’ACSA.
Soyez assuré(es), chers donateurs et donatrices, que chaque sou noir, chaque parcelle de contribution humaine  (temps/disponibilité/dépannage) – si humble soit-elle – trouve appréciation et reconnaissance chez ACSA. Nous en avons tellement besoin que OUI vous faites mentir le proverbe : OUI, l’argent fait notre bonheur (pour les chats) – ou du moins notre joie – puisque cela nous permet, chez-nous au Centre, la possibilité d’agir sur le destin en améliorant le sort des chats abandonnés. C’est grâce à des gens comme vous que nous pouvons leur apporter soins, réconfort, sécurité et amour dans un nouveau foyer d’adoption.
Une essentielle collaboration,   Une relation privilégiée

Nous tenons à remercier particulièrement les cliniques vétérinaires suivantes qui nous font l’honneur d’une étroite collaboration et d’une grande disponibilité. Nous ne saurions assez les assurer de notre gratitude pour leur dévouement à la cause animale et les précieux services rendus à notre organisme. Nos remerciements sincères à :

· La clinique Maguire (médecine vétérinaire)

· La clinique vétérinaire Hamel

· La clinique vétérinaire Lévis-Lauzon

· La clinique vétérinaire Saint-Émile

· Hôpital vétérinaire Beauport

Nos irremplaçables bénévoles,
Un Prix Fidélité ♥
Nous avons rarement l’occasion de souligner publiquement l’apport extraordinaire et le soutien inestimable des bénévoles engagés d’ACSA. Nous les remercions pour leur dévouement à la cause, leur loyauté, leur assiduité. Leur nom mérite d’être rattaché à un Prix Fidélité ♥ :
Lise Côté ♥ Guy Boulanger ♥ Line Gingras ♥

Tracy Burns ♥ Diane Côté ♥ Mélanie Gardiol ♥

Josette Talbot ♥ Jane Macauly ♥ Bernard Houle ♥

Arlette Gagnon ♥ Marlène Richard ♥ Renée Simoneau Réal Simard ♥ Sylvie Monast ♥ Madeleine Létourneau  Louise Turcot ♥ Iseult Dion ♥ Cécile Germain ♥

Lise Leclerc ♥ Catherine et Gabriel Pariat ♥
	
	
	Perles rares recherchées

Appel à retraité en mal de bénévolat

Vous, Monsieur, Vous, Madame,

.  Qui êtes un(e) jeune retraité(e) dynamique,

. Qui possédez un bagage de sagesse et de compassion à partager, toute une expérience de vie, une expérience en gestion des affaires, en relations humaines, en techniques animalières, etc.

.  Qui aimeriez donner un sens à cette nouvelle étape de votre vie :
ACSA serait tellement honoré, à titre d’organisme sans but lucratif consacré à une cause humanitaire, de pouvoir bénéficier de vos multiples talents : soit comme bénévole engagé, personne-ressource, gestionnaire, consultant, aidant(e) aux soins aux chats, transport taxi-minou, et autres. Faites-nous signe. Nous avons besoin de vous ! Nous avons vieilli de 10 ans. Notre organisme est maintenant solidement structuré, nous avons une petite équipe formidable sur laquelle nous pouvons compter. Nous sommes prêts à vous accueillir si le cœur vous en dit ! Bien sûr, si vous répondez, vous vivrez de grandes joies et aussi beaucoup de frustrations face au traitement injuste parfois infligé à leur animal de compagnie par nos congénères pseudo-humains. Mais, vous verrez, chaque adoption, chaque sauvetage, chaque réussite, chaque belle histoire apaise les soucis et déceptions inévitables reliés à ce type d’engagement. À qui la chance de nous connaître ? On gagne à être connu, nous aussi !
Les Chatons oubliés,

Compagnons de misère
Brrrr…Brrrr…Un autre hiver est arrivé. L’abri-neige a été installé chez ACSA. Les pneus d’hiver sont posés sur l’auto. Gageons que vous avez reçu votre vaccin annuel contre la grippe ! 

Nous, humains, nous nous préparons à subir et combattre, mais nous retirons aussi bénéfice et satisfaction de la froide saison. Nos travaux et  nos jeux y sont adaptés : nous gelons un peu – pour le plaisir ou pour le sport – puis nous regagnons vite nos chaumières. Bref, nous avons les moyens de nous défendre.

Sans tomber dans l’anthropomorphisme, ayons aujourd’hui une pensée pour tous les petits félins qui malheureusement, comme à chaque hiver, vont souffrir et mourir en cette dure saison. Tels les « enfants oubliés » de la chanson de Noël, ils auront faim, ils auront froid, vous les apercevrez peut-être, errants et affamés, ombres furtives dans la neige, boitillants dans les ruelles, tapis sous les galeries des villes ou dans les fonds de cours sous de vieux cabanons, prisonniers de la détresse hivernale. Que pouvons-nous faire? L’Humanité souffrante, c’est aussi cela.

Oui, nous le savons, nous ne pouvons pas tous les sauver.

JOYEUX NOËL

QUAND MÊME !

de la part de

       nos mascottes,

                          Charly et Rosalie




	Phalange…

Phalangine…

Phalangette…


	
	LE DÉGRIFFAGE




Nous sommes confrontés régulièrement à un bizarre phénomène nord-américain que constitue la pratique systématique du « dégriffage » des chats demandé par certains propriétaires. ACSA ne peut se prononcer officiellement sur le sujet, cela n’est pas sa mission première. Sachez cependant que cette pratique est illégale et interdite dans plusieurs pays d’Europe et autres contrées puisqu’il s’agit d’une mutilation et que plusieurs vétérinaires refusent de procéder à cette opération. 
À titre d’information, nous vous invitons à consulter l’article qui suit sur le sujet.

Le dégriffage félin (l’onyxectomie):
Les risques, les conséquences, et les alternatives.
Pourquoi parler du dégriffage?
Eh bien, on sait que c’est une pratique très courante au Québec.  D’ailleurs, il semble souvent qu’il est aussi naturel d’emmener faire dégriffer son chat chez le vétérinaire que d'aller se donner une coupe de cheveux chez le coiffeur.  Les cliniques vétérinaires offrent le service et acceptent de le faire sans mot dire, et avec toute notre confiance, ce qui est normal. Cependant, peu de gens savent que l’onyxectomie est beaucoup plus qu’une simple manucure ou qu’un retrait des ongles.  C’est en fait une opération majeure et traumatisante pour le chat qui comporte des risques importants pour sa santé physique et son bien-être émotionnel.  Il y a pourtant beaucoup de monde, notamment en Europe, qui comprennent la gravité de cette chirurgie. Savez-vous que l’onyxectomie est illégale dans plusieurs pays incluant l’Angleterre, l’Allemagne, la Suède, la Suisse et la Belgique, et est considérée comme une pratique cruelle et inhumaine dans de nombreux autres?  Elle vient aussi d’être prononcée illégale dans une petite portion de la Californie, et il y a beaucoup de gens aux Etats-Unis qui espèrent voir cette loi faire la grandeur du pays.  Ça vous étonne?  Pour comprendre, nous allons voir plus en détail ce que c’est l’onyxectomie.

Détails sur la chirurgie:

L’onyxectomie est une opération chirurgicale faite uniquement pour convenir aux humains. 

Elle consiste en une amputation de la dernière phalange de chaque doigt du chat afin d’y éliminer les griffes.  En comparant avec  nous-mêmes, c’est l’équivalent d’amputer le dernier tiers de la longueur de nos doigts.  C’est toutefois plus compliqué avec les chats puisque leurs griffes reposent sur un système complexe qui leur permet d’être rétractiles.  Pour les enlever, on coupe les tendons, les ligaments, et l’os qui les retient.  Si on dégriffe juste les pattes avant, ce sont dix amputations nettes et séparées que le chat subit.  Si on inclut les pattes arrière, vaut mieux pas y penser! 

Il arrive que les suites de l’opération entraînent des complications comme des infections, des hémorragies ou des repousses anormales de griffes qui obligeraient de nouvelles chirurgies. Durant l’opération, le chat est mis sous une anesthésie générale assez longtemps et au réveil, sa douleur doit être apaisée avec de puissants analgésiques.  Ça se comprend!!

Le lien suivant vous montre avec des schémas la procédure du dégriffage, c'est-à-dire les parties enlevées durant l’intervention, ainsi que des exemples de complications postopératoires. Quoique le site soit anglophone,  les images seules sont très informatives et sont tirées de livres d’études de vétérinaires :

La convalescence:
La convalescence immédiate est lente et très douloureuse, et est souvent accompagnée d’un traumatisme que le chat se fait expert de cacher.  Il est difficile de deviner qu’un chat souffre, parce qu' il a l’instinct d’enfouir toute faiblesse qui normalement le rendrait vulnérable dans un milieu naturel non domestique.

Ensuite, si on devait en tant qu’humains subir une chirurgie semblable, on aurait au moins le loisir durant la convalescence de reposer nos pieds, soit en utilisant une chaise roulante ou des béquilles.  Ces options n’existent pas pour le chat qui, malgré ses souffrances, doit continuer à marcher, sauter et utiliser sa litière pour ses besoins.

Malheureusement, comme si ce n’était pas assez, les douleurs ne s’arrêtent pas là.  Puisque la dernière phalange de ses doigts est manquante, le chat doit dorénavant altérer sa démarche naturelle.  Il compensera alors en plaçant le poids de son corps sur le bout de la phalange précédente, ce qui entraînera graduellement une faiblesse au niveau des jambes, des épaules et du dos.  Il pourrait alors être affligé de douleurs musculaires chroniques pour le reste de sa vie, sans que l'on s'en rende compte.

Problèmes de comportement:
Plusieurs chats dégriffés demeurent avec un comportement stable, c’est vrai, mais ce n’est pas une garantie.  Voici les problèmes les plus couramment rapportés :

1.Le chat développe une aversion pour sa litière.  Il associe la boîte à la douleur ressentie en grattant le sable pour faire ses besoins, alors il l’évite.  Il choisit plutôt les surfaces planes, comme votre tapis préféré, que vous tentiez justement de protéger en dégriffant le chat!

2.Démuni des ses défenses principales, le chat demeure constamment anxieux et en état d’alerte.  Il n’hésite pas à mordre à la moindre intimidation et souvent sans avertissement, ce qui n’est pas tout à fait sécuritaire autour des enfants.

3.Ne revenant pas de son traumatisme postopératoire, le chat se replie sur lui-même et devient hostile et méfiant envers son entourage.  Sa personnalité change, il est maintenant triste et difficilement approchable... loin du chaton heureux et enjoué qu’il était auparavant.

 Il se pourrait maintenant que vous pensiez : « Oui, mais mon ami Untel a fait dégriffer son chat, et il n’a eu aucun de ces problèmes »

Il est vrai que ces pépins n’arrivent pas avec tous les chats, mais il est possible que quand ils arrivent, ils passent tout simplement rapidement à l’histoire.  Ce n’est pas tous les propriétaires de chats dégriffés qui sont prêts à mettre l’énergie, la patience et le temps pour réparer les problèmes de comportement survenus.  D’ailleurs, ils ne s’y attendent presque jamais, car peu de vétérinaires en parlent avant la chirurgie.  Au Québec et aux Etats-Unis, l’onyxectomie représente une bonne partie des revenus pour les cliniques vétérinaires, alors peu d’entre eux discutent avec le client des risques impliqués.  L’argument préféré des vétérinaires pour justifier l’onyxectomie est qu’elle augmente les chances d’adoption pour les chats.   Mais souvent, le destin des chats qui répondent mal à cette chirurgie se termine anonymement, soit par un retour à la fourrière, ou bien par l’euthanasie.  C’est une idée bien triste, quand on a de la tendresse pour ces animaux fragiles.

Pourquoi les chats ont besoin de leurs griffes?
Premièrement, nous le savons tous, les griffes sont leur moyen de défense prioritaire.  La plupart des gens qui font dégriffer leurs chats ont l’intention de les garder à l’intérieur, mais les évasions sont toujours possibles et même fréquentes.  Il n’est pas rare aussi que des personnes ne résistent pas l’envie de laisser tout de même sortir le chat, surtout s’ils emménagent dans un lieu avec un parterre intéressant.  S’il est à l’extérieur, le chat aura besoin de ses griffes pour fuir un danger, comme par exemple un chien agressif.  Elles lui permettent alors d’avoir une bonne traction, pour courir plus vite, et surtout, pour grimper un arbre afin de s’y réfugier.  Ensuite, s’il est confronté à l’agresseur, c’est avec ses griffes que le chat s’en tirera le mieux, sa morsure étant bien inférieure à celle d’un chien!

Dans une autre situation, le chat peut s’évader et se perdre.  Il est de mon idée que ce n’est pas parce qu’un animal de compagnie disparaît de notre vie, qu’on ne doit pas avoir une certaine sympathie pour son sort.  En plus de lui donner son moyen de défense, le chat rendu seul aura besoin de ses griffes pour survivre et trouver de la nourriture, attraper des proies, des souris.  Le chat perdu sans griffes est parfaitement vulnérable, voué à un destin tragique.

Autrement qu’à l’extérieur, les griffes permettent au chat de bien étirer ses membres avant, lui assurant une bonne forme physique.  Les pattes intactes lui donne aussi sa parfaite agilité dont il a besoin pour courir, sauter, jouer et attraper ses jouets.  Elles sont aussi un moyen de communication pour le chat, qui exprime souvent son contentement avec de légers gestes de «massage» tout en ronronnant.  Bref, les griffes sont importantes pour sa protection, sa santé physique et son bonheur.

Une mutilation!
En résumé, dégriffer un chat est le mutiler.  La chirurgie ne lui apporte aucun bénéfice, lui donne de la douleur, ainsi qu’elle impose des risques à sa santé physique et émotionnelle, ce qui nous causerait aussi des désagréments.  D’ailleurs, du point de vue éthique, est-il acceptable de prendre un animal en parfaite santé, jouissant de tous ses attributs naturels et nous faisant entièrement confiance, pour l’emmener faire modifier par une chirurgie risquée, drastique et douloureuse, juste pour notre convenance personnelle?  Si nous désirons vraiment la compagnie d’un chat, n’est-ce pas normal de l’accepter dans son intégrité, et de s’y adapter du mieux possible, en utilisant des moyens plus humains qu’un handicap permanent?

À ce point, vous devez vous demander si le chat est bien le compagnon idéal pour vous et votre maisonnette, surtout si vous avez de jolis meubles à protéger.  C’est à vous de répondre à cette question, mais sachez qu’avec de la patience, du temps et de l’amour, il est tout à fait possible d’avoir les deux.

Les alternatives:
Avant tout, il faut comprendre qu’il est impossible d’empêcher un chat de « faire » ses griffes. C’est un comportement naturel pour lui qui utilise ce moyen afin de:

1. Marquer son territoire.  Le chat a des glandes odorantes aux pattes qui laissent son odeur, donc son identité, sur l’endroit choisit.  C’est la raison pour laquelle les chats se servent souvent des meubles les plus en vues dans la maison.

2. Libérer les vieilles cosses qui couvrent les nouvelles griffes toute fraîches.

3. Travailler les muscles des pattes avant et bien les étirer.

4. Se faire plaisir. Ca leur fait tout simplement du bien.

Alors ce qu’on doit faire c’est diriger cette tendance dans la bonne direction, vers les endroits que nous désignons comme permis. Il importe pour cela de fournir au chat les accessoires dont il aura besoin.

Les poteaux à griffes:
On les trouve dans les animaleries mais vous pourriez aussi en construire un vous-même, ce qui vous donnerait l’avantage de choisir le matériel pour le couvrir.  La base doit être large et solide pour éviter tout risque de balancement, ce qui repousserait le chat en permanence, et la poutre doit être assez haute pour lui permettre de s’étirer sur toute sa longueur.  Le pin et le cèdre sont de bon choix..

Observez ce qui attire le plus votre chat.  L’idéal est de couvrir le poteau de corde de sisal.  Autrement, afin d’être attrayant, le matériel doit être fort et rugueux.  Ce pourrait être un tapis dur, qui peut même être retourné pour plus de rigidité, ou bien un tissu de recouvrement de meuble très résistant, ou bien même une combinaison de ces matériaux.  Le bois naturel tout cru peut aussi bien faire l’affaire de votre chat.

Le poteau doit être placé dans un endroit actif de la demeure, et non caché dans un coin, car le chat a besoin d’être là près de vous pour attirer votre attention à son jeu.  Si vous n’avez pas encore votre chat, veillez à ce que le poteau soit prêt avant son arrivé.  S’il s’est déjà attaqué à un meuble, placez le poteau près de cet endroit.

Une fois le poteau installé, il faut procéder à l’entraînement, car le chat ne devine pas tout de suite que ce meuble lui est désigné.  Durant la période d’entraînement, protégez vos meubles de vieux draps ou bien de papier à double côté collant pour minimiser leur attrait.  Remontez vos rideaux hors d’accès si vous avez un chaton « grimpeur ».  Pour débuter l’entraînement, agitez un jouet ou une corde au-dessus du poteau jusqu’à ce que le chat s’y accroche pour l’attraper.  Répétez fréquemment ce jeu durant plusieurs jours, en récompensant votre chat de gâteries quand il plonge ses griffes dans la poutre, quand il y grimpe, et bien sûr, quand il y fait ses griffes. Concentrez toujours vos jeux autour de la poutre, et saupoudrez-la d’herbe à chat ou de valériane pour plus d’attrait.  Le chat doit toujours associé sont poteau à griffe à une source de plaisir, ce qui stimulera son désir de se l’approprier.

Si le chat persiste à griffer les endroits interdits, voici quelques moyens pour le décourager. Vaporiser sur l’endroit un répulsif disponible dans les animaleries, ou bien un parfum de pièce à senteur forte d’agrumes, ce qui normalement repousse les chats.  L’idée est d’éliminer l’odeur de territoire laissée auparavant par le griffage.

Aussitôt que vous l’attrapez sur le fait, faites un bruit fort et désagréable pour le chat, comme un «Non! » clair et autoritaire, ou bien secouez une canne d’aluminium contenant des pièces de monnaie.  Vous pouvez aussi garder à la portée de la main un vaporisateur rempli d’eau et lui envoyer un jet pour le surprendre et l’interrompre.

Ce qu’il ne faut pas faire :
Au moment où il brise la loi, il faut à tout prix éviter de traîner le chat à son poteau pour lui «expliquer » où il doit faire ses griffes.  N’oubliez pas que le poteau doit représenter pour lui une source de plaisir.  Si vous l’y emmenez d’un geste de colère, ça pourrait ruiner le tout.  Attendez plutôt qu’il l’utilise de lui-même et récompensez le à ce moment.

Ensuite, les punitions physiques sont incomprises par le chat, qui n’est pas un animal de rang social comme le chien mais plutôt un indépendant.  Il se mettrait à avoir peur de vous et éviterait tout simplement de faire ses griffes en votre présence.

Entraîner un chat à utiliser son poteau à griffe peut prendre un certain temps, et exige de la patience, tout comme il faut s’appliquer pour entraîner un chiot à faire ses besoins à l’extérieur.  Il faut persister jusqu’au succès.

Tailler les griffes:
Tailler les griffes minimise beaucoup les dommages, mais je vous conseille de garder quand même un poteau à griffes pour encourager les bonnes habitudes.  Les vétérinaires taillent régulièrement les griffes des chats alors profitez de votre première visite pour demander qu’ils vous montrent précisément la bonne méthode.  Il est suggéré d’habituer graduellement le chat à se faire manipuler les pattes avant de procéder à la première coupe, car il offrira sûrement de la résistance.  Il est très important de couper seulement le tout dernier bout pointu de l’extrémité de la griffe pour éviter de blesser le chat en touchant la partie rose plus opaque. Il y a des tailles-griffes disponibles dans les animaleries mais les coupe-ongles ordinaires font aussi bien l’affaire.

Quelques autres options :
1. L’arbre à chat. C’est un meuble exprès pour eux, monté avec de multiples poteaux et planches qui forment des étages. C’est l’objet de rêve pour les chats (surtout les chatons) qui pour la plupart oublieront l’existence de vos meubles.  Pour vous donner une idée, voici un site américain qui présente une très grande gamme de meubles à chat ainsi que de poteaux à griffes. Vous pourriez le visiter ne serait-ce que pour vous inspirer dans vos propres créations.  Cliquez sur les images pour voir encore plus d’images!!:   http://www.angelicalcat.com/products.shtml
En voici un autre, plus près de chez nous :  http://www.woodruffforpets.com/furniture.html 

Chez moi, nous avons construit deux arbres à chat et je ne les trouve pas du tout encombrants. D’ailleurs, vos invités trouveraient sympathique de voir le ou les chats s’amuser sur leur condo privé!

2. Les faux ongles. Eh oui!! Ils existent pour les chats aussi! Ce sont de petits caps de vinyle à coller sur les griffes pour les rendre douces et inoffensives. Ils ont toutefois le désavantage de ne pas être permanents, et demandes à être remplacés lorsqu’ils tombent. Ils sont aussi disponibles pour les chiens. http://www.softpaws.com/   Prenez garde, ceci n’est pas une option pour les chats qui vont à l’extérieur.

ADOPTION-VEDETTE EN 2008

JANO EN A MARRE d’être au Centre

JANO VEUT UN FOYER
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	JANO est au Centre depuis plus de 6 mois. JANO est doux, gentil et sociable. Il adore les humains mais ne tolère pas les autres chats. JANO a été chef de gang de rue dans une vie antérieure.

Il apprécierait maintenant la tranquillité d’un bon foyer habité par le(a) privilégié(e) qui serait prêt(e) à l’accueillir.

JANO vous attend !!!


NOS DISTINGUÉS PARTENAIRES

	Alimentation Animale Létourneau

Animo-Bouffe

Les AmiEs de la Terre

Bibliothèque Gabrielle-Roy

Animalerie Belle-Griffe

Boutique du Musée de la Civilisation

Boutique Tropicale

La Caboche, Atelier de coiffure

Clinique vétérinaire du Faubourg

Clinique vétérinaire féline de Sainte-Foy

Clinique vétérinaire Hamel

Clinique vétérinaire Lévis-Lauzon

Clinique Maguire (médecine vétérinaire)

Dre Lucie Paradis

Clinique vétérinaire Saint-Émile

Clinique vétérinaire Saint-Sacrement

Clinique vétérinaire Saint-Jean-Chrysostôme

Salon de toilettage à Tout-Poils

Salon de tonte Karesse


	
	
	Les Copies de la Capitale

Les Copies du Pavois

Distribution Vie et Santé

First Choice

Hôpital vétérinaire Beauport

Hôpital vétérinaire de Charlesbourg

Hôpital vétérinaire des Chutes

Hôpitaux vétérinaires D’Aubigny

Hôpitaux vétérinaires Lachapelle

Hôpital vétérinaire Moffet

Literary and Historical Society of Québec

Moisson Québec

Nutrition animale

Pain, Pizza et Dolce Vita

Papeterie Les P’tits papiers

Pharmacie Brunet

La Petite Bouchée (boulangerie et compagnie)

Profil Canin

Royal Canin




	Les nouvelles heures d’ouverture du Centre ACSA :

Lundi :        Fermé

Mardi :       12 h à 17 h 30

Mercredi :  12 h à 17 h 30

Jeudi :        12 h à 20 h

Vendredi :   12 h à 17 h 30

Samedi :      12 h à 17 h

Dimanche :   Fermé


Conception, recherche, rédaction, mise en page :   Andrée Dion                                                                Québec, décembre 2007

Chaque année, des milliers de chats et chatons sont laissés à eux-mêmes dans les rues de Québec, errant ici et là à la recherche de nourriture et d’un peu, ne serait-ce qu’une pincée, d’amour et d’affection. Le Centre Adoption Chats Sans Abri (ACSA), a pour mandat de recueillir ces petites créatures, et d’ainsi leur trouver un second chez soi. 

Sis dans l’arrondissement de Limoilou, ACSA héberge en ses murs près d’une trentaine de petits félins. Ces derniers possèdent des histoires uniques, qui leur sont propres. Certains ont été carrément abandonnés dans les rues, d’autres y sont nés, alors que quelques-uns ont été séparés de leur maître non sans un déchirement. C’est le cas de Romy, âgée de trois ans. Sa maîtresse a dû s’en départir, étant trop malade pour s’en occuper. 

La quasi-totalité des gens investis dans le centre sont des bénévoles. Ce sont donc une cinquantaine de personnes qui, en raison de leur amour pour cette race de félins, décident de donner généreusement de leur temps. «Je travaille pour ACSA depuis au moins 10 ans, relate Andrée Dion, secrétaire pour l’organisme et présidente par intérim du conseil d’administration d’ACSA. Je suis aujourd’hui pour la retraite et je n’ai jamais autant travaillé!» 

Mélissa Galipeau est quant à elle au service du centre depuis trois ans et demi. «J’en ai entendu parler par Internet, le centre venait tout juste d’ouvrir ses portes dans Limoiou», indique-t-elle. 

Une cause qui n’atteint cependant pas tout le monde. «Il y a des gens qui nous disent: ‘‘Comment ça, vous vous occupez des chats? Il y a des gens qui meurent en Afrique et vous vous occupez des chats!’’ Ça, on l’a entendu plusieurs fois, trop même», souligne Mme Dion. 

L’organisme à but non lucratif ne dispose d’aucune subvention pour subvenir à ses besoins. Il repose entièrement sur la collaboration de certains partenaires et des dons de membres pour survivre. 

Puisque les locaux du centre ne peuvent accueillir qu’une trentaine de chats, certains doivent être placés en foyer d’accueil. «Nous limitons aussi le nombre de chats pour éviter la contagion de maladies», explique une bénévole de l’endroit, Mélissa Galipeau. 

Comme quoi s’occuper d’un petit animal est parfois plus ardu, les bénévoles qui sont attitrés aux soins des chats doivent suivre une formation préalable. 

Les gens qui décident d’adopter un chat du centre sont également choisis selon certains critères. «Il est déjà arrivé qu’on refuse de laisser un chat à une personne», d’indiquer Mme Galipeau. Il est aussi arrivé dans le passé qu’un chat ayant le sida ait été adopté. Nous avons expliqué aux gens comment s’occuper du chat dans de telles circonstances.» @ST:Les chats avant tout 

Tout a commencé dans le sous-sol de la fondatrice de l’organisme, Francine Néron, il y a plus de 10 ans. Le projet a rapidement fait boule-de-neige et le centre a finalement élu domicile dans Limoilou, le 22 octobre 2003. Depuis sa fondation, ACSA a trouvé un foyer à plus de 3 000 chats errants. 

Contrairement à la Société protectrice des animaux de Québec, ACSA ne préconise pas l’euthanasie et les chats qui y sont hébergés ne sont euthanasiés que lorsqu'une situation incontrôlable se produit. «Nous faisons également de la sensibilisation. Chaque fois que quelqu’un communique avec nous, nous préconisons la stérilisation de leurs animaux», de dire Mme Dion. 

Les chats adoptés ne le sont cependant pas sans le déboursement d’un montant de la part des «parents adoptifs». La somme, oscillant entre 90 et 150 $, sert notamment à couvrir les frais de stérilisation et du traitement de vermifuge.
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Romy a été séparée de sa maîtresse non sans un pincement au cœur.
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Mélissa Galipeau et Andrée Dion donnent généreusement de leur temps pour les chats au centre.

Un amour inconditionnel pour les félins 

Les bénévoles d’ACSA au service des chats 
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par Karine Bouchard 
Chaque année, des milliers de chats et chatons sont laissés à eux-mêmes dans les rues de Québec, errant ici et là à la recherche de nourriture et d’un peu, ne serait-ce qu’une pincée, d’amour et d’affection. Le Centre Adoption Chats Sans Abri (ACSA), a pour mandat de recueillir ces petites créatures, et d’ainsi leur trouver un second chez soi. 

Sis dans l’arrondissement de Limoilou, ACSA héberge en ses murs près d’une trentaine de petits félins. Ces derniers possèdent des histoires uniques, qui leur sont propres. Certains ont été carrément abandonnés dans les rues, d’autres y sont nés, alors que quelques-uns ont été séparés de leur maître non sans un déchirement. C’est le cas de Romy, âgée de trois ans. Sa maîtresse a dû s’en départir, étant trop malade pour s’en occuper. 

La quasi-totalité des gens investis dans le centre sont des bénévoles. Ce sont donc une cinquantaine de personnes qui, en raison de leur amour pour cette race de félins, décident de donner généreusement de leur temps. «Je travaille pour ACSA depuis au moins 10 ans, relate Andrée Dion, secrétaire pour l’organisme et présidente par intérim du conseil d’administration d’ACSA. Je suis aujourd’hui pour la retraite et je n’ai jamais autant travaillé!» 

Mélissa Galipeau est quant à elle au service du centre depuis trois ans et demi. «J’en ai entendu parler par Internet, le centre venait tout juste d’ouvrir ses portes dans Limoiou», indique-t-elle. 

Une cause qui n’atteint cependant pas tout le monde. «Il y a des gens qui nous disent: ‘‘Comment ça, vous vous occupez des chats? Il y a des gens qui meurent en Afrique et vous vous occupez des chats!’’ Ça, on l’a entendu plusieurs fois, trop même», souligne Mme Dion. 

L’organisme à but non lucratif ne dispose d’aucune subvention pour subvenir à ses besoins. Il repose entièrement sur la collaboration de certains partenaires et des dons de membres pour survivre. 

Puisque les locaux du centre ne peuvent accueillir qu’une trentaine de chats, certains doivent être placés en foyer d’accueil. «Nous limitons aussi le nombre de chats pour éviter la contagion de maladies», explique une bénévole de l’endroit, Mélissa Galipeau. 

Comme quoi s’occuper d’un petit animal est parfois plus ardu, les bénévoles qui sont attitrés aux soins des chats doivent suivre une formation préalable. 

Les gens qui décident d’adopter un chat du centre sont également choisis selon certains critères. «Il est déjà arrivé qu’on refuse de laisser un chat à une personne», d’indiquer Mme Galipeau. Il est aussi arrivé dans le passé qu’un chat ayant le sida ait été adopté. Nous avons expliqué aux gens comment s’occuper du chat dans de telles circonstances.» @ST:Les chats avant tout 

Tout a commencé dans le sous-sol de la fondatrice de l’organisme, Francine Néron, il y a plus de 10 ans. Le projet a rapidement fait boule-de-neige et le centre a finalement élu domicile dans Limoilou, le 22 octobre 2003. Depuis sa fondation, ACSA a trouvé un foyer à plus de 3 000 chats errants. 

Contrairement à la Société protectrice des animaux de Québec, ACSA ne préconise pas l’euthanasie et les chats qui y sont hébergés ne sont euthanasiés que lorsqu'une situation incontrôlable se produit. «Nous faisons également de la sensibilisation. Chaque fois que quelqu’un communique avec nous, nous préconisons la stérilisation de leurs animaux», de dire Mme Dion. 

Les chats adoptés ne le sont cependant pas sans le déboursement d’un montant de la part des «parents adoptifs». La somme, oscillant entre 90 et 150 $, sert notamment à couvrir les frais de stérilisation et du traitement de vermifuge.

